
NCMERO 49, DIX CENTIMES 30 SEPTEMBRE

hebdomadaire
Les anarchistes veulent instaurer un mU

lieu sbcial qui assure à chaque individu l*
maximum de bien-être et de liberté adi*
quai à chaque époque,

ABONNEMENTS POUR LA FRANCE

Un an 6 fr. »
Six mois 3 fr. »
Trois mois JL fr.50

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
PARIS - 15, Bue d'Orsel, 15 - PARIS

Adresser tout ce qui eoncerne
La Rédaction j L'Administration

à SILVAIRE I à Pierre MARTIN

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR
wwwvwywwwwwwvwvvk

Un an. & fr. »
Six mois , 4k fr. •
Trois mois S- fr. »

AUX CONSCRITS

LIS PRÉTORIENS D'EN SOE

m

Portés sur le pavois en, vertu de leurs
programmes de grandissimes réformes,
élus par le peuple, pour le bien du peu¬
ple, à quoi songent les hommes au pou¬
voir? A une seule chose: à se remplir les
poches,d'abord, à pourvoir ensuite toute
leur parenté de grosses sinécures- C'est
ainsi qu'on a vu des Millerand et des
Briand rouler carrosse du jour au lende¬
main.;
Mais pour cela ils doivent se faire les'

instruments des riches, gros financiers,
gros industriels, de tous les puissants
écumeurs de l'avoir social. Et le « peuple
souverain » qui espérait voir son miséra¬
ble sort amélioré est opprimé, dépouillé
du produit de ses sueurs, tout comme
avant.

On lui a donc extorqué ses votes, on
l'a trompé abominablement. Le suffrage
universel qui devait réaliser la véritable
égalité, l'égalité matérielle, économique,
le suffrage universel n'est donc qu'un
traquenard et un impudent mensonge-
Un autre mensonge républicain, aussi

terrible en ses conséquences est celui de
la Nation armée. L'armée, dit-on dans
es écoles et dans les discours officiels,
est instituée pour la seule défense du ter¬
ritoire. Tous les citoyens doivent le ser¬
vice militaire, non pour procéder à des
conquêtes, non pour attaquer les peu¬
ples voisins, mais pour se défendre con¬
tre eux- ,

Or, en 40 années de République, l'ar¬
mée française a conquis le Tonkin, la
Tunisie, Madagascar, d'immenses terri¬
toires dans l'Afrique centrale et, pour
finir, elle s'attaque au Maroc. Et presque
chaque fois ces agressions ont failli dé¬
chaîner une guerre européenne- Quant au
résultat de ces conquêtes, ç'a été des. flots
d'or et de sang dépensés et un accrois¬
sement des chargés publiques pour un
temps infini.-.
Mais s'il n'y avait pâs d'armée les

'Allemands viendraient « chez nous ».

élisent les simples d'esprit, sans réflé¬
chir que les gouvernants allemands di¬
sent à leurs sujets : si nous n'avions pas
'd'armée, les Français viendraient chez
nous, comme au temps de Napoléon.
Ce sont là des impostures. On ne se

bat pas contre rien. La vérité est que
les dirigeants, d'un côté comme de l'au¬
tre de la frontière, jouent avec la peur
du voisin pour obtenir du peuple qu'il
Serve de machine à massacrer, au seul
profit des tyrans.
Qu'ils soient Allemands ou Français,

les maîtres,les richesses patrons,les hom¬
mes au pouvoir, ont besoin d'une armée
pour défendre leurs coffrcs-forts et leurs
places. Aussi, dès que les ouvriers vou¬
draient essayer d'obtenir par eux-mêmes
un peu de cette égalité économique qu'on
ne leur donnera jamais, l'armée serait
là, prête à les massacrer, comme elle l'a
fait à Draveil, à Narbonne, à Fourmies,
à Chaion, etc-, etc..
Les solds.ts ne sont donc pas des « dé¬

fenseurs de la patrie » comme on les
Appelle, mais bien des prétoriens de cof¬
fre-fort, et quels lamentables prétoriens!
Ceux de la Rome antique jouissaient

de gros privilèges, leurs maîtres les ré¬
tribuaient grassement. De plus, ils s'é¬
taient mis, et pour toujours, hors de la

vie civile. Ilf pouvaient faire le lucratif
métier de massacreurs du peuple, dont
ils n'étaient plus.
Mais toi, petit soldat, prétorien d'un

sou, ton métier, tu le reprendras sous peu.
En endossant la livrée militaire, tu n'as
pas cessé d'appartenir au peuple ; tu ne
cesses pas d'être un exploité, un misé¬
reux, un esclave des riches, puisque ton
service militaire est gratuit — un petit
sou n'est pas un salaire —• et qu'il ne
dure que quelques mois.
En ces ' quelques mois, cependant, des

grèves peuvent se produire ; un mouve¬
ment révolutionnaire, un mouvement
d'affranchissement ouvrier est possible-
Las de peiner et de vivre de privations
alors que tant d'autres se font avec leurs
sueurs de la paresse et de grosses rentes,
des hommes peuvent se lever menaçants,
en criant qu'égaux en droits, tous les
êtres humains doivent être égaux en fait.
A ce moment, petit soldat, prétorien

d'un sou, seras-tu assez criminel pour

obéir aux riches qui te commanderont de
tirer dans le tas, de foncer, baïonnette
au canon sur tes compagnons de magasin
ou d'atelier, sur tes parents, tes amis,
tes frères de misère ?
Nos maîtres l'espèrent. Nous, révolu¬

tionnaires, qui rêvons de "révolution pour
réaliser l'égalité véritable'.de fous les
hommes, nous, nous t'adjurons de réflé¬
chir au rôle infâme qu'on veut te faire
jouer ; nous t'adjurons de voir la véri¬
té. . .

Et la vérité c'est, que les riches, tes
chefs et ceux de leur classe, trop peu
nombreux ■ pour .défendre eux-mêmes
leurs privilèges et pour maintenir la clas¬
se-ouvrière dans son esclavage, se sont
servis du mot de patrie pour former avec
les enfants du peuple la formidable gen¬
darmerie dont ils ont besoin-

Ce qu'on veut faire de toi,- jeune sol¬
dat, c'est un monstrueux fratricide, un

gendarme gratuit, un prétorien d'un Sou-
Pamphile.

Ceux qui font les Guerres
Nous ne cessons de répéter que tous

les conflits internationaux sont causés
par une bande vorace de requins fi¬
nanciers. Et chaque fois des faits vien¬
nent à l'appui de ce principe.

Non seulement ce sont des financiers
conîme les i\Tihnesmann, les Etienne,
les Schneider, et eux seuls qui se dis-
puteni le Maroc, mais il y aurait en ou¬
tre un conflit de requins coloniaux qui
serait à Vorigine de l'affaire marocaine
et.de bien d'autres encore.

« La plupart des événements politi¬
ques de ces dix derniers mois, lii-on
dans le Journal de Genève, que citent
les Hommes de Jour, retraite de M. Fi¬
ction, chute du icabinet Briand, ouver¬
ture de la crise marocaine, sont en rap¬
ports plus ou moins directs avec l'af¬
faire, de. la N'Goko-Sangha.- »

Or, l'âme de la fameuse N"Gol;.o-San-
flha n'est autre qu'un nommé André
Tardieu, grand pontvfp du Temps,
grand moniteur de la politique fran¬
çaise.
Et c'est pour un consortium présidé

par ce sacripant que des millions de
jeunes hommes français, allemands, es¬
pagnols et anglais sont prêts à s'entre-
.massacrer !,
Au fond, ils ne sont peut-être pas aus¬

si prêts que cela... Les dernières ma¬
nifestations ouvrières, d'ici et d'ail¬
leurs, font plutôt espérer le contraire.
Pour en être plus sûrs, redoublons d'ac¬
tivité dans la propagande antimilita¬
riste.
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Ce numéro coïncidant avec le départ de
la classe, les camarades sont invités à
le répandre à profusion parmi les cons¬
crits.
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Le Militarisme meurtrier
Après I® " Séna" la " Liberté

Et ensuite ?
A peine les victimes, de là) Gloire.

étaient-elles mises en terre qu'on api
■prenait -que le cuirassé la Liberté ve¬
nait. de. sauter avec tout son, équipage..
Déjà, quand, ta catastrophe de iléna

s'est produite, ce fut dans; toute: la
France, un immense cri de réprobation
contre l'administration de la marine.
Au lieu de changer, les choses ont

empiré. On avoue deux cents rfiort.»-
Soyez sûrs qu'il y en. a: bien davantage
et. que le public, ne saura jamais le
chiffre réel des victimes.
Maintenant les journaux palriotards

larmoient à qui mieux mieux ; les Fal-
lières, les Delcassé, tous, les officiels
s'apitoient sur lé sort des veuves et des
orphelins.
Ignoble comédie que tout, cela ! A

vous tous journalistes, ministres, dé¬
putés, .financiers, métallurgistes, s'a¬
dressent ces râles d'agonie sortis des
poitrines défoncées par les tôles de vo¬
tre Liberté.
Vous pouvez rechercher les causes

de cette hécatombe, vous qui en médi¬
tez de plus effroyables encore, vous qui
réclamez, votez ou approuvez sans ces¬
se de nouveaux millions pour créer de
ces monstres modernes qu'on nomme
des cuirassés
Les causes nous sont connues à'

nous : c'est, l'insatiable cupidité des fa¬
bricants d'acier à qui il faut centaines
de millions sur centaines de millions,;
et c'est le culte barbare de l'idole pa¬
trie, de l'affreux Motoch qui a toujours
faim de jeunes victimes.
A bas les patries ! A bas le militaris¬

me ! 11 n'y a point d'autre remède.

Nos Poursuites
C'est aujourd'hui vendredi que le Li¬

bertaire passe aux assises pour le përmieii
procès en cours.
Nos amis Sené et Dauthuille, ainsi que

l'ex-gérant, entendent faire défaut pou®
des raisons particulières.
Le procès.-, des affameurs sera donc

pour une autre fois.
Entre temps, nos amis Pierre Martin

et Jacquemin ont été informés qu'ils
étaient poursuivis pour l'article ; La P.i-
■rolte féconde, paru dans notre numéro
du 2 septembre, l'un à titre d'auteur et
l'autre de gérant responsable.
Le passage incriminé est celui-ci :

On va plus loin : c-n affirme le caractère
positif d'une action anarchiste révolution¬
naire, par un beau geste de reprise. On fait
acte d'expropriation pour cause de conserva¬
tion sociale; on voit le peuple s'alimentant
dans la bataille et vivant sur l'ennemi. Quel
beau spectacle et quel bel enseignement pour
1 avenir, que de voir ces insurgés se 'saisir
des subsistances,' se les distribuer comme
étant leur bien légitime. Oui, il ne faut plus
détruire les produits alimentaires, ne plus dé¬
tériorer les objets manufacturés, mais se les
approprier, en jouir en proclamant le droit
sacré de vivre envers et contre tout, pour
tout être humain ! Agir ainsi sera accomplir
une excellente besogne inspirée par une
nette conception du communisme, seule for¬
me économique qui puisse donner l'intégrale
émancipation à l'homme.

Les affameurs ont la soi-disant justice
à leur service, c'est entendu- Les privi¬
légiés au pouvoir, tremblants pour leurs
privilèges, n'hésitent pas à fouler aux
pieds la liberté de la presse et autres bla¬
gues républicaines. Nous prenons acte.
Mais qu'on ne croie pas nous intimi¬

der de la sprte ni étouffer le cri de notre
conscience ! On peut nous frapper-. Ost
ne nous fera nas taire.
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LA VIE CHÈRE

LES POLITICIENS
seulement inquiété les grédins Elu .pou¬voir, de la spéculation et du commerce ;elle a aussi, par ses scènes d'action di¬
recte, épouvanté les politiciens -jouis¬seurs de la Sooial-Lucullus,
Partout les crapauds des mares élec¬torales s'agitent contre la brise, pour¬tant légère, qui est venue secouer leurssales eaux croupissantes. Des motions

hypocrites, des articles fielleux, des pé¬roraisons policières s'élèvent contre lesviolences des affamés, contre les mé¬thodes d'action et d'éducation syndica¬liste révolutionnaire, et surtout contreles « compagnons anarchistes ». Lanote -sopialo-électorale se met au diapa¬son des vociférations "capitalistes, gou¬
vernementales, financières et conserva¬trices, -

l G'esî 3u propre.- Mais y a-t-il lieu deS'en étonner ? Les républicains ont bienoublié la pâlot© Déclaration des Droitsde l'Homme et les moyens violents quila conquirent I Pourquoi donc certains
soi-disant socialistes, qui ont déjà re¬nié les théories antipropriétaires et an¬
tipatriotiques de Proudhùn et de Marx,ne répudieraient-ils pas les principesantilégalistes et révolutionnaires de
Blanqui et de Bakounine ?
L'assiette au beurre, a pour les élusét les aspirants des raisons que ces pau¬vres fous d'électeurs socialistes ne peu-Vent pas comprendre,

: '. - ***
Ï1 serait difficile de citer toutes les

saletés, tous les mensonges lancés con¬tre les révolutionnaires. Il suffira d'exa¬
miner l'article du député Delory, parudans l'Humanité, édition du Nord, ar¬ticle-type résumant parfaitement toutesles élucubrations de ses coreligion¬naires.
Après avoir déclaré que « le mouve¬

ment, anarchiste s'était ralenti (?) dansle Nord » et que « cela ne faisait, pasl'affaire des compagnons dont quel¬
ques-uns étaient résolus à faire de nou¬
velles tentatives de désorganisation ou¬vrière », le consciencieux Kinzmil con¬
tinue <: le Ne sachant pas, ou faisant les
ignorants, les anarchistes veulent faire
croire que la responsabilité incombe
entière aux petits commerçants et au
lieu de dire la vérité aux manifestants,ils les poussent à commettre les piresexcès. Ils entraînent des malheureux à
des actes que punit la loi, et ceux quise font prendre (ce sont rarement les
provocateurs) récoltent de longs joursde prison. » Et après quelques niaise¬
ries crapuleuses ("si toutefois ces mots
s'accordent), le député Delory constate
que « les compagnons agissent tou¬
jours là où il y a des ' municipalités so¬
cialistes afin de créer des embarras à
des dernières », et il conclut qu'il est
« indispensable » pour lui et ses pa¬reils « de se dégager de ces messieurs
les démolisseurs qui voudraient line
société aussi baroque que leur • cer¬
veau. »

On voit, par cet aperçu, 1a rage des
cuisiniers du socialisme électoral. Cela
se comprend, car le mouvement contre
'la vie chère s'est fait sans eux eu con¬
tre eux, au nom de la,.Sociale-rouge qui
ne s'est pas encore fait légaliser, et au
nom de la féconde- Révolte qui ne s'est
nas encore laissé conquérir par les
Pouvoirs publics.
Deux dangers menaçaient les endor

meurs et les équilibrisles et ils n'ont
pu être évités.
Premier accident : une faillite de plus

à l'actif du parlementarisme. Les mé¬
nagères, au lieu de porter des vœux
aux municipalités, préfectures et mi¬
nistères, ont porté des coups à la spé¬
culation, Leur action directe contre les
commerçants et-, par répercussion, con¬
tre tous les spéculateurs, a été autre¬
ment efficace que les litanies et pro¬
cessions à la gouvernance. En faisant
leurs affaires elles-mêmes, les compa¬
gnes ont porté atteinte à la fonction
des fabricants de lois. Et toute la be¬
sogne de ces derniers ne consiste-t-elle
pas, pour 15.000 francs par an à cha¬
cun, à se. faire passer pour utiles aux
yeux de leurs électeurs ?
Deuxième catastrophe : effarouche¬

ment de la clientèle - radicale. La plu¬
part des, élus unifiés ne le sônt qu'avec
l'appoint des voix radicales, quand ce.
ne sont pas des voix cléricales. Ces-voix
se recrutent dans la petite bourgeoisie
du commerce et de l'agriculture. Le so¬
cialiste tout court est partisan de la
coopérative, mais le candidat socialiste
est partisan d'être élu, d'où nécessité,
pour ce dernier de concilier les princi¬
pes et les appétits. Quand la lutte de
classes se présente dans toute son
acuité et partage en deux camps les
'électeurs-du même élu, on . comprend
que ce dernier soit ennuyé. Son assiette
au beurre, est en jeu et son intérêt lui
commande d'arrêter la bataille, de ré¬

concilier les combattants.-.-, sur le idos
d'une tête de turc : l'anarchiste.

_ Malheureusement pour ces w mesJ
sieurs » de la politique, les faits sont là
donnant de sérieux démentis à leurs
jérémiades. Les articles et autres dia¬
tribes à la Delory font plus de tort auxélus que les critiques libertaires. Les
sincères socialistes doivent être écœu¬
rés de l'attitude de leurs pontifes, cardans la plupart des localités où il y aeu de l'action, elle fut accomplie pardes socialistes, syndiqués, coopérateurset « compagnons ».
L'unité d'action s'est établie entre les

affamés malgré les dénégations desbergers "aux ventres pleins. Ce ne fut
pas de la •« désorganisation », ce fut unréveil de la conscience ouvrière et un
besoin de se garantir contre les endor-
meurs.;
Certes, il y eut quelquefois 'des

« compagnons » qui troublèrent la fête,qui rappelèrent que la lutte devait res¬ter sur le terrain économique, ne passervir de tremplin électoral, mais à quila faute, sinon à ceux qui cherchaientà se tailler une réclame électorale dansla crise en disant aux malheureux debien voter aux prochaines élections, àceux qui négligeaient de semer le so¬cialisme et qui ne cherchaient que larécolte des bulletins de vote ?
Les anarchistes, «'ayant rien à mé>

nager, ont été les seuls, avec quelquessocialistes, à expliquer les causes et re¬
mèdes. Avec des chiffres, ils ont flétrila spéculation et le gaspillage, avec des
arguments ils ont démontré l'ineffica-
efié des cataplasmes législatifs et prou¬vé la puissance du boycottage, du syn¬dicalisme révolutionnaire, de la coopé¬ration communiste.
Ils n'ont pas excité au pillage des

petits commerçants ; tout en faisant le
procès du négoce, ils ont invité ces
derniers à faire chorus avec les ména¬
gères, afin de rendre plus considérable
la pression contre les affameurs.
Ceux que Delory appelle des « provo¬cateurs » n'ont entraîné personne enprison — pas même Girier-Lorion —

mais ils sont en prison ou en exil, tan-'dis que la calomnie coule sur eux.
Ils ne se sont pas occupés des cou¬leurs municipales. Toutes se valent,même dans la répression.
Le seul point où nous sommes d'ac¬

cord, c'est que les '« démolisseurs » ne
doivent pas être mêlés aux restaura¬
teurs. Delory veut se « dégager ». C'est
« indispensable » pour ses combinai¬
sons électorales.
Pour nous, c'est une question 'de pro¬

preté. Nous ne tenons pas du tout à être
confondus avec les gardes-chasse du
domaine dont Caillaux-de-Sang est ac¬
tuellement le régisseur.

B. Broutchoux.

UN BEAU CARACTERE
Enjin, on en tient un de ces mysté¬

rieux « malfaiteurs » qui jouent leur
liberté, leur pain et celui de leur fa¬
mille pour que justice soit rendue aux
cheminots ! Et la presse vendue d'exul¬
ter et de réclamer des a: sanctions » sé¬
vères.

Ce qui aggrave le cas du camarade
Gourmelon, c'est que, employé à l'ar¬
senal de Brest, ayant l'existence assu¬
rée, il ait poussé la solidarité jusqu'à
risquer le bagne en faveur d'ouvriers
jetés sur le pavé, et qu'au lieu de s'en
repentir, il ait crânement déclaré qu'il
n'avait qu'un regret, c'est de n'avoir
pu achever son geste vengeur.
D'aussi généreux sentiments ne se

peuvent comprendre de la part des ju-
ileurs et des journalistes, gens toujours
à plat ventre devant les puissants,
égoïstes jusqu'à la férocité, et ne con¬
naissant que le lucre et l'avancement.
Mais c'est une raison de plus pour

que tous les hommes de cœur envoient
au généreux et courageux militant l'ex¬
pression de leur chaleureuse sympa¬
thie.

FAITES DES MALHEUREUX
Faites des enfants - c'est pour la Pa¬

trie ! clament les dirigeants aux mal¬
heureux. Et voici comment ils récom¬
pensent ceux qui en font le plus :
A Puleaux, la famille Travouillon (.huit

enfants) est expulsée. Faille part on n'en
veut — » une pareille smala ! ».
Six jours durant, ils campent en plein

air. devant la porte, sous des parapluies,
la mère allaitant le dernier né.,
Heureusement, le Syndical des Locatai¬

res intervient. Alors la municipalité les
loge dans une bicoque expropriée.
A Belleville, la famille Bourgine (sent

enfants) est également jetée dehors. Les
bons de logements donnés par la marie sont
refusés partout avec la plus touchante una¬
nimité. Pênsez donc -, une vraie tribu I
Sans la solidarité d'un excellent homme,M. Coffinlial. débitant en vins,.rue Pelle
port, gui recueille et nourrit gratuitement
tout ce petit momie, c'est l'asile de nuit ou
la belle étoile !
Impasse Briare, c'est la famille Quirin,

encore sept enfants, gui est dispersée, hé¬
bergée les uns par-ci, les autres par-là,
au hasard de la charité. Leurs quatre meu-
blés sont dans la cour, à la merci des on¬
dées.
Et la famille Colin (sept enfants), chas¬

sée du 55 de la rue de Bomainville ! Et la
famille Robin, à Issy-les-Moulineaux (sept
enfants encore), congédiée rien qu'en rai¬
son du nombre I
Tel est le bilan cle la dernière quin¬

zaine. Les mères de famille, heureuse¬
ment (grâce à la propagande néo-mal¬
thusienne) commencent à dire comme
Séverine, qui conclut, après avoir dres¬
sé ce triste bilan :

« Il faut choisir, dirigeants ! Ou des
enfants heureux ou pas d'enfants l »

ATTICISME
Nous 'savons Une clinique d'accouche¬

ment, à Paris, où le médecin en chef
a une singulière façon de comprendre
son rôle moral, qui pourrait être si se-
courable, si réconfortant pour les par-
turiantes.
Celles-ci sont placées dans une salle

commune ; au nombre six, huit, -par¬
fois davantage elles souffrent et crient
efisemble, et la contagion cle l'exemple
aidant, cela [ait un effrayant concert de
hurlements humains, comme vous pen¬
sez.

C'est alors que M. le. médecin en chef
se met à hurler lui aussi, mais sur un
autre ton.
— Tas de vaches ! Fermez 'donc vos

gueules et ouvrez vos ...Is l nom de
Dieu !
Il est vrai que la clinique en question

accueille surtout ces pauvres femmes
qu'on appelle des « filles-mères ». Et
avec celles-là, n'est-ce pas, à quoi bon
se gêner ?

AUX ASSISES
DU PAS-DE-CALAIS

La Patrie est en danger! Cette fois, ce
.n'est plus Briand-l-e-Renégat qui doit la sau¬
ver, mais le requin Caillaux-, premier Tor-
quemada de la troisième République. Il a
donné des ordres à ses honnêtes laquais et
immédiatement une répression féroce a com¬
mencé.
Dans le Pas-de-Calais, il y a quelques

jouis, pendant la grève des ménagères, on a
jeté dans les prisons nos meilleurs militants,.
Broutchoux, Simon-Ricq, etc..
Des poursuites, il en pleut, et des camara¬

des vont savoir ce qu'il en coûte d'oser par¬
ler dans les journaux des infamies de nos
maîtres.!
Voici le rôle des .assises du Pas-de-Calais ï
Mardi 3 octobre. — Première affaire : Pro¬

vocation de militaires à la désobéissance. —

Emile Bacqueville, âgé de 29 ans, ex-gérant
du journal le Réveil Ârtésiën, à Arras.
Detixième affaire : Injures à l'armée et

■provocation au meurtre. — Adrien Fallût,
âgé de 35 ans, gérant du journal le Réveil
Artésien, demeurant à Courtières,
Troisième affaire ; Diffamation et injures

à l'armée. — fuies Lebrun, âgé de 31 ans,
mineur, demeurant à Sallaumines; Henri
Dupuy, âgé de 34 ans, gérant du journal
La Révolte, demeurant à Sallaumines.
Heureusement que les camarades du Pas-

de-Calais sont accoutumés à ces poursuites.
Ce n'est pas l'inquisition républicaine avec
sa. bande de requins qui aura raison de nous.
•Va, sinistre Caillaux, punis, séqjs, sois

féroce! Nous espérons que tu arriveras ainsi
à l'achever, cette République'que nos pères
ont acclamée en 1871. Détruis donc dans le
cœur du peuple les espérances qu'il avait
placées en cette honteuse Marianne!
Faisant ainsi, tu nous viens en aide, a

nous qui voulons vivre et combattre pour dé¬
truire le régime des capitalistes et des gou¬
vernants,, à nous qui voulons, vivre et com¬
battre pour la Révolution, pour le Commu¬
nisme..

J. Le Brun.
Nota, —- Aux- 'dernières assises du Pas-de-

Calais, il y avait parmi les jurés deux syn¬
dicalistes des mineurs du Pas-de-Calais ::
le citoyen Maës (contentieux du syndicat),
socialiste unifié, et le citoyen DelCourt, so¬
cialiste unifié, maire d'Avion.
Cette fois, il y a encore Broutin, délégué

du Syndicat des mineurs, à la sécurité des
ouvriers, socialiste unifié.
Broutin fera-t-il acquitter les camarades

appartenant au Sj-ndieat des mineurs? C'est
ce que nous voulons voir.

FEDERATION REVOLUTIONNAIRE
COMMUNISTE

Jeunesse Anarchiste
Afin de ne pas enrayer l'action du Foyer,

la Jeunesse Anarchiste va porter son lieu
de réunion dans un autre centre que le 20e.
A cette occasion et pour pouvoir intensi¬

fier notre propagande, nous faisons appel
à tous les jeunes camarades désireux de
propager nos théories communistes.
Voir lieux et dates de réunions dans la

Bataille.

Aux Mexique

Pour le Communisme
Nous ne comprenons rien à la note

que publie le camarade Grave dans le
dernier numéro des Temps Nouveaux.
D'après lui, il n'y a pas de révolution
économique au Mexique. Et àur quois'appuie-t-il pour dire une pareilleénormité ? Sur le témoignage d'un cor¬
respondant, d'un seul 1
Rappelons à Grave que tous les jour¬

naux anarchistes du monde entier —

sauf deux, trois avec. le sien — sont
d'un avis contraire. Tous les princi¬
paux organes des pays suivants Etats-
Unis, Brésil, Argentine, Cuba,. Portu¬
gal, Italie, .publient de longs comptesrendus des événements mexicains ana¬
logues à ceux que nous publions de¬
puis quatre mois. Mother Earth (avecEmma Goldmami), VEra Nuova, Cul-
tura Proletaria, d'autres encore parmiles organes américains, bien placés,,
ceux-là, pour connaître 1a. vérité, sont
pleins d'enthousiasme pour la cause
des communistes mexicains et font
continuellement tous leurs efforts pour
leur venir en aide. Or, le premier de
ces organes anarchistes est de langue
anglaise, le deuxième, italienne, le troi¬
sième, espagnole : l'unanimité, on peutle dire, est complète-
Jusqu'ici, deux feuilles seulement,dans le monde entier, ont expiimé desdoutes sur la valeur du .mouvement

mexicain. L'une, une revue individua¬
liste, s'est contentée de publier la dé¬
claration signée de quelques noms dont
nous avons, parlé. L'autre, la Cronaca
Sovcrsiva, s'est expliquée longuement
sur les faits dont parle le correspon¬
dant des T. N. Le Libertaire a repro¬
duit l'essentiel de .son argumentation.
Mais, au lieu .de conclure comme
Grave, la Cronaca s'est attachée,
comme on a pu. le voir, à bien montrer
que son estime, son admiration pour
les héroïques ■camarades de Régénéra¬
tion ou des guérillas, étaient restées
intactes.
De quel droit J. Gravé s'élève-t-il

contre l'action comipuine d'une cen¬
taine de feuilles anarchistes ? Qu'il se
fasse lire toutes les feuilles de langues
espagnole, anglaise, italienne ou portu¬
gaise qu'il reçoit et il verra, comme
nous qui nous donnons la peine de les
lire, que l'admirable insurrection éco¬
nomique mexicaine suit toujours son
cours. •

Espérant le voir revenir de son er¬
reur, rappelons-lui également que tou¬
tes les nouvelles du théâtre des, événe¬
ments (dont nons n'avons pn .repro¬
duire qu'une faible partie), que nous
avons publiées depuis un mois, sont ex¬
traites die journaux bourgeois, mexi¬
cains ou américains. Puisqu'il met en
doute les paroles de nos héroïques ca¬
marades, il nous semble, que lés quel¬
ques aveux échappés à la presse capi¬
taliste devraient l'édifier. D'ailleurs,
l'Humanité elle-même a .reconnu l'exis¬
tence de ce mouvement.
Quant à ceux dont parle le corres¬

pondant des T. N., qu'en dire, sinon
qu'il faut qu'ils soient- bien peu sérieux,
pour acheter trois fusils seulement
avec les 4.000 francs dont ils dispo¬
saient.
Pour Tieuana (on Tia-Juana), nous

avons dit qu'après avoir été défaits,
par trahison, les camarades avaient dû
l'abandonner. Leurs guérillas sont
maintenant dans les montagnes de la
Basse-Californie.

11 n'est pas surprenant Qu'on' n'ait
tronvé là que des cow-boys. Mais le
Mexique -est vaste. Le Morelos, la So-
nora, la Basse-Californie elle-même,
vingt provinces sont en pleine .révolu¬
tion ; d'immenses territoires sont cul¬
tivés en commun ; dans les autres ré¬
gions, des combats ont lieu tous les
jours ; les expropriations, les grèves se
multiplient ; de cela, less camarades
dont parlent les T. N. ne veulent rien
savoir ! Et qu'en auraient-ils vu, puis¬
qu'ils sont restés quelques jours seu¬
lement sur la frontière — dans un pe¬
tit coin abandonné par les libertaires-.?

**»

Nous ne pouvons, faute- 'de place,
mentionner les nouvelles reçues cette
semaine. C'est du reste à peu près la
répétition des dernières publiées : grè¬
ves, guérillas en activité, etc. A la suite
de sa note, mettons du moins sous les
yeux de Grave la nouvelle suivante ex¬
traite d'un journal bourgeois : Los An¬
geles Herald, et provenant précisément
de la Basse-Californie :

« Ou nous a télégraphié la nuit der¬
nière, le 27 août, de la cité d'Ensenada
(B.-C.) qu'un détachement de cette gar¬
nison, comprenant, plusieurs officiers,
a été complètement, anéanti la semaine
■dernière, dans un. violent, combat, à
San Quint.in (B.-C.). Les fédéraux sont
tombés flans * une embuscade dressée
par les Indiens qui marchent sous le
drapeau rouge des libertaires.
Les fédéraux ayant, attaqué cinq li¬

bertaires retranchés dans une maison

de campagne, près San Quintin, uttforce d'Indiens libertaires tomba ëTr
eux à l'improviste. Tous les soldats, aunombre de trente, furent ; massacrés-
Du côté des libertaires, les pertes sontde six tués. Ces Indiens ont fait partiede /la guérilla Mosby, à Tieuana- »

■AVIS

Là nouvelle adresse cle Régénération,ainsi que de la Junta organizadore est :
914, Boston str., Los Angeles (Calédo-
nie), Etats-Unis d'Amérique.
Tous les envois de fonds doivent être"

faits à cette adresse au nom du cama¬
rade Manuel C. Garza-

\
ire

Jeunesse du XIII0 et Originaires de l'Anjou
Salle de l'Alcazar d'Italie, 128, avenue

de Choisy.
Vendredi 29 septembre, à 8 h. 1/2 du soir.
Grande soirée familiale donnée à l'occa¬

sion du départ de la classe.
Causerie par ;

Pierre Martin, du « Libertaire n
Jacquemin, de la Fédération Communiste
Emile Aubin, libéré des bagnes militaires.
Grand concert.
Avec le concours des chansonnaires ré¬

volutionnaires Lanoff, Guerard, Léon Is¬raël, Paul Paillette, dans leurs œuvres ;De Mmes Lodia Chatel, Jeanne Régine,du Théâtre Moncey ; Marguerite C., Ca¬mille ; v
Et de Isiard-Clovis, Georgeus, Claudot, »Albert K.. J. C., Gallay Delys. .Entrée 0 fr. 30, gratuite aux conscrits

sur présentation de leur feuille de route.

Petits Pavés
Le Troupeau humain

Si quelqu'un t'eause de Patrie,
Fût-il convaincu,
.Devant une telle gourderie,Fous-lui l'pied dans 1 cul.
{Chanson du Père Peinard).

C'est 'dans quelques jours que de.pau-
vres gars vont partir pour faire partie dela, a Grande Famille », laissant là leurs
vieux parents et aussi, peut-être, une pe¬tite amie bien douce et bien gentille qu'ilsaiment bécolter, ce qui est meilleur que defaite le pierrot sous les ordres de rempi-lés qui en font voir de rudes à ceux qu'ils
commandent.

Ce départ de la classe va à nouveau
donner lieu aux scènes les plus honteuses;
on pourra entendre, ainsi que chaque an¬
née, des enfants du peuple hurler des re-
frains patrioliques ou quelques sales or-
(iures. Je sais bien que quand on crie fort
c'est souvent pour se • donner l'illusion
qu'ion n'a pas peur ; et puis aussi, avant-
de prendre le train, on s'est arrêté chez
tous les bistros qu'on a recontrés, histoire
de se donner un peu de courage 'ef l'on
chante à tue-tête, on rit à qorqe déployéej,
pour ne pas pleurer comme un enfant, il
est des moments où rien ne ressemble
plus à un sanglot qu'un éclat de rire.

Va., pauvre troupeau humain, va à la ca¬
serne, là où la Mère Patrie, cette marâtre
qui n'a jamais fait autre chose que faire
souffrir ses enfants, te donnera une livréé
à revêtir pour te faire comprendre qu'un
soldat n'est que le valet du Capital, de
l'Autorité.
El alors, petit pioupiou. tu devras endu¬

rer toutes les humiliations, toutes les in*
suites dont un gradé t'abreuvera, tu de¬
vras courber l'échiné, être obéissant et
soumis ; ta personnalité, ta Volonté de¬
vront disparaître ; tu, ne seras plus un être
humain, mais un numéro, un matricule ;
ta conscience n'existera plus^ c'est un luxe
qui n'est permis qu'aux officiers qui le
commanderont.
Qu'as-tu donc à défendre, pauvre mou¬

ton bêlant ?
lion bien, où est-il ? «

Quand tu allais à l'école, on t'a officiel¬lement inculqué l'amour de la Patrie, nan¬
ti la beauté, la grandeur de la France*
parlé du drapeau aux trois couleurs qui a
flotté en vainqueur sur les champs de ba-
%cille : et tu as cru à ces mensonges. Lit
Patrie, le Drapeau : des mots, des entités,
Aujourd'hui. que tu as vinqt ans, regarde,
vois où flotte ce glorieux drapeau qui in¬
carne la patrie : sur les hôpitaux, où des
ouvriers, les frères, agonisent usés par un
travail sans arrêt : sur les prisons, où sont
enfermés des hommes qui ont été condam¬
nés sur l'ordre de qouvernanls impitoya¬
bles, pour avoir dénoncé les crimes des
puissants du jour ; sur le Mont-de-Pièté,
éçeptacle de tout ce que la misère et la
détresse humaines sont venues apporteV
pour un peu d'argent,
Voilà ce qu'il représente le glorieux dra¬

peau : la Mort, l'Emprisonnement, la Mi¬
sère.
C'est sous ses plis que tu iras combattre,

gagner des lauriers. Pour la grandeur de
ton pays (!) on te fera fusiller des travail-
Hoirs qui-, étant en grève, auront eu un
moment de légitime révolte contre leurs
exploiteurs.
Ce geste, le feras-tu ? Au moment rde de¬

venir un meurtrier, n'auras-tu pas unè
conscience, une Volonté ?
Voudras-tu revenir, après ton service,les mains rougi.es du sana de tes frères,<

auras-tu le courage, après avoir accompli
l'acte fratricide, d'embrasser ta vieille mè-
rtJ, la fiancée : ne craindras-tu pas qu'el'
les se détournent de toi avec horreur, avec
dégoût, avec m,épris, ne crains-tu pas qu'el¬
les te lancent à la face la suprême injure i
« Caïn, qu'as-lu fait de ton frère ? »

■Conscrit, as-tu songé que ces mots l
Drapeau, Patrie, ne contiennent que des
germes de mort, qu'ils dépriment les indi¬
vidus, annihilent leur volonté, alors que
l'Amour, libre, sincère, est la qrandc for¬
ce, la forme la plus puissante de la Vie.

José Landes.
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ouvrier
(Suite)

et

*

Notre -camarade Winlsehi nous fit voir,
qu'en Suisse allemande, partout où les syn¬
dicats sont organisés sur les mêmes bases,
les mouvements spontanés de révolte sont
impossibles. Les ouvriers avant de faire
-grève devant en demander l'autorisation au
bureau centrai, qui peut la refuser, sous
peine d'être laissés sans appui et d'être
désavoués par les dirigeants des syndicats.
Les anarchistes, au contraire, doivent dé¬

velopper l'initiative individuelle. Wintsch
nous signala une nouvelle forme de grève :
Les ouvriers rentrent à l'usine mais ils ne
font rien ; au point de vue éducatif cette
forme de lutte est excellente puisqu'elle ne
sort pas les ouvriers de l'usine et elle J.e(B
habitue à l'idée de l'expropriation. Etre
dans l'atelier et ne faire que ce que l'on
veut c'est ruiner l'autorité patronale. La
grève sur le tas est un moyen de plus en
plus employé.
Les anarchistes doivent s'efforcer de faire

Comprendre aux prolétaires que l'ouvrier
doit être libre dans le syndicat, celui-ci li¬
bre dans la fédération et dans la bourse du
travail, et qu'enfin ces deux groupementsdoivent être libres eux aussi, dans le bu¬
reau central ou dans la Confédération. Naus
ne voulons pas un gouvernement de haut
en bas, mais bien au contraire un libre fé¬
déralisme allant de bas en haut.,
Les idées que je défends ce soir ne sont

pas nouvelles, elles ont été nettement expo¬
sées dans le discours prononcé par Balli-
vet, délégué du syndicat des mécaniciens,
ou deuxième congrès ouvrier français tenu
à Lyon en janvier 1878.

s ...Se tenir le plus possible en dehors
K de.toute manifestation de la société bour-
.« geoise.

« Sur le terrain des corps de métiers,
<r poursuivre définitivement la formation
<t de syndicats ; ces syndicats, cependant,
« ne devraient pas seulement se proposer
9 la défense des salaires, mais l'abolition
« du salariat, par l'appropriation collective
« de tous les moyens de production ;

« Créer partout des cercles mixtes d'étu-
'« des sociales pour la propagande de nos
« principes.

« Fédérer de bas en haut ces syndicats
t et ces cercles : étendre le plus possible
c leurs moyens d'action intérieurs et exté-
c. rieurs ; tâcher de nous mêler à ce qui
« est le produit de l'activité populaire, en
<t essayant de donner à ses efforts un but
« large et humain.

« En un mot, provoquer dans le sein
'« même de la société actuelle, l'organisa¬
it tion de la société libre de l'avenir ; de
t sorte que le jour où le développement
« social amènera la mort de la société
t bourgeoise, la société nouvelle soit à
s côté, toute prête pour la remplacer, s
Ces résolutions ne sont pas l'œuvre per¬sonnelle de Dallivet ; mais bien le résultat

des travaux de la Fédération Jurassienne
dont faisaient partie Kropotkine, Hertzig,etc. Au reste ces résolutions avaient déjàété discutées au Congrès de ia C-haux-de-
?onds qui fut tenu au mois d'août"1877.
P.Sans les producteurs nous ne ferons rien.

. -Sans l'émancipation totale du prolétariat
pas d'émancipation possible. Tout homme
qui n'est pas un producteur est forcément
un exploiteur et nous n'avons pas à fairede différence entre ceux-ci.
Wintsçh termina sa causerie en invitant

les camarades à présenter leurs objections
iou leurs vues particulières.
Un camarade des Temps Nouveaux pro¬

nonça quelques mots sur le syndicalisme
qui ne saurait, suffire à tout- et sur les il¬

lusions. que selon lui, les syndicalistes
français nourrissent. Certains anarchistes
soutiennent même, que seul, le syndicalis¬
me peut amener la libération totale et
que toute action autre que l'action syndi¬
cale est vaine. Puis lé camarade Chro-
cheli prit la parole.
Chrocheli déclara que tout an reconnais¬

sant au -mouvement syndical une très gran¬
de importance et une très haute valeur ;
tout en invitant les anarchistes à entrer
et à militer dans les syndicats pour faire
évoluer ceux-ci dans un sens anarchiste,
il ne fallait pas subordonner l'anarchisme
au syndicalisme. 11 faut, dit Chrocheli, qu'à
côté du mouvement syndical- il existe un
mouvement purement .anarchiste. Il est né¬
cessaire, pour la vitalité -de l'anarchisme,
que les anarchistes soient groupés. L'as¬
sociation purement anarchiste est la con¬
dition sine qua non de l'intégrité et de la
conservation de la doctrine. Une forte co¬
hésion est nécessaire entre les anarchistes
pour pouvoir faire un mouvement .et des
actes révolutionnaires le jour où le syn¬
dicalisme faillira à sa mission.
Wintsch reprit la parole, et nous dit que,

en Suisse -romande, tous le9 camarades
étaient d'accord sur la nécessité des grou»
pements anarchistes, car en effet, sans les
.groupes anarchistes, la conservation de
l'idéal communiste est impossible. Les
groupements sont indispensables pour lut¬
ter contre l'esprit envahisseur des politi¬
ciens et contre les illusions que développe
l'Etatisme. Répondant ensuite au camara¬
de de-s Temvs nouveaux il déclara qu'il
n'avait pas voulu- parler 'au cours de sa
conférence du syndicalisme français, car
il ne -connaissait pas suffisamment celui-ci
et qu'il ne voulait pas. qu'on puisse lui
reprocher comme on l'avait fait à Bertoni
de parler d'un mouvement qu'il ignorait-

Ce que le- syndicalisme -a- précisément
de vivant et de bon, il le doit depuis long¬
temps à l'influence des anarchistes. Si les
camarades négligeaient les . syndicats
ceux-ci tomberaient vile -dans l'ornière
corporative ; mais du même coup, les anar¬
chistes perdra,ie-nt tout contact avec la
réalité ; ils s'useraient en de vaines dis¬
cussions et en tristes luttes de chapelle,
et- ils n'auraient bientôt plus aucune in¬
fluence -sur le mouvement social.
Wintsch nous expliqua ensuite les dif¬

ficultés de la lutte en Suisse, et l'impossi¬
bilité de faire un parallèle entre Genève
et Paris. En- Suisse, les militants ont à
grouper, à organiser d-es t-ravaille.urs de
différentes nationalités et de langues di¬
verses. La plupart de -ces travailleurs sont
de nationalité italienne ; ils ne font que
traverser la Suisse-, ils n'y séjournent
qu'une saison, -que quelques mois. La be¬
sogne d'organisation est. toujours à refaire.
» La lutte -est très pénible, car en plus de
cette besogne, toujours renaissante, nous
ayons- à lutter contre l'esprit de démocra¬
tie bourgeoise suisse, et contre l'organisa¬
tion autoritaire des' syndicats centralistes.).)
Prenant là parole, l,e. camarade Du-nqas.dit que connaissant Bertoni pour avoir lutté

côte à côte avec lui pendant, longtemps, il
croyait que les idées de Bertoni n'avaient
pas été comprises des militants parisiens.
« Pour Bertoni, la C.G.T. française, décla¬
ra Dumas, est l'idéal comme organisation
de combat de la classa ouvrière. »

Plusieurs camarades protestèrent et
Wintsch déclara que font en étant certain
qu'il pensait comme Bertoni, il ne voulait
pas interpréter les idées de celui-ci.
« En'écoutant,.Wintsch,exposa un camara¬

de, j'ai constaté que celui-ci oubliait toute
la question morale qui est- contenue dans
l'anarchisme. »

L'économie, soutient ce camarade, n'-e.st
pas la question la plus importante à ré¬
soudre dans une société. Il faut éd-u-quer
les individus ; on ne peut pas changer la
société sans éducation ; qu-o demain le
socialisme soit assez fort et qu'il supprime
le capitalisme, celui-ci renaîtra, car le syn¬
dicalisme ne forme que des autoritaires.
Très souvent les prolétaires sont dans leurs
familles plus tyranniques que les bourgeois
eux-mêmes. Ce sont les ouvriers qui sont
responsables du capitalisme. S'ils n'étaient
pas des abrutis et des autoritaires la so¬
ciété actuelle -n'existerait pas. Un très
grand noimbre d'ouvriers font des métiers
d'à luxe inutiles, et beaucoup font des mé¬
tiers nuisibles, par exemple : les ouvriers
des arsenaux, des armureries, des distille¬
ries, etc... Il ne faut pas prendre la cause
pour l'effet. Ce n'est pas la propriété privée
qui a engendré l'autorité. C'est au contraire
l'autorité qui a causé et qui perpétue l'ex¬
ploitation de l'homme par l'homme.
Le camarade Wintsch réfuta victorieuse¬

ment cette argumentation. Il se Tefu-sa d'a¬
bord à discuter si c'est la propriété qui
procède de l'autorité ou- si c'est l'inverse.
« Celte question, dit-il, n'a aucune impor¬
tance et c'est perdre son temps que de
vouloir l'élucider.

« Les camarades de la Suisse romande
pensent eux aus$i que l'éducation -est né¬
cessaire, et nous avons créé à Chailly, près
de Lauzanne, une école libertaire qui comp¬
te une trentaine d'élèves. Mais nous ne
nous illusionnons pas, car nous savons très
bien que la révolution! sociale ne sera pas
faite parce que nous aurons éduqu-é quel¬
ques enfants. Ce serait un leurre que dé
compter exclusivement sur la propagande
individuelle. » Enfin il demanda aux cama¬

rades si l'on pouvait raisonnablement,
lorsqu'on se trouvait en présence d'un mi¬
sérable qui toute sa vie a habité dans des
taudis, qui toute son existence n'a jamais
mangé à sa faim, lui dire -comme les chré¬
tiens : « Le salut est en toi, ne reste pas
lin abruti, éduque-toi ». Si l'on tenait un
pareil langage aux parias ils ne compren¬
draient pas. L'éducation n'est possible que
dans l'action.
Puis examinant la question des métiers

inittltes et -m'êm'e nuisibles -qu'exercent
certains ouvriers, Wintsch fit remarquer
que ces travailleurs n'étaient pas eux non
plus responsables et que le déterminisme
social qui les avait obligés à exercer cer¬
tains métiers les empêchait de fuir leur si¬
tuation, même s'ils en avaient l'envie et la
volonté. Là -encore*, point d-e salut en de¬
hors de la transformation sociale. Exami¬
nant l'importance numérique de ces corpo¬
rations, lo camarade Wintsch démontra
qu'ils ne comptaient pas plus en Téalité
dans la masse ouvrière, que ne compte
dans la direction du courant la goutte
d'eau qui, dans les -chutes du Niagara, re¬
jaillit et remonte après avoir frappé les
roichers.
Pour résumer, dit Wintsch, trois idées

sont à la base de mon exposé : Toute la vie
sociale repose sur le travail.
Les ouvriers se sont groupés -de tout

'temps et le nom de c-es associations peutchanger, la besogne de lutte existe tou¬
jours plus tard nous devons espérer que
ces associations, assureront l'organisation
de la productioni. A côté des syndicats, un
mouvement purement anarchiste est né¬
cessaire pour maintenir l'idéal révolution¬
naire contre le corporatisme, pour faire
contrepoids aux agitations des politiciens
et pour faire pénétrer dans le syndicalisme
nos idées de liberté et de fédéralisme.

Henri Chapey.

Ne détruisez jamais le LIBERTAIRE.
Quand vous l'avez lu., si vous ne le gar¬

dez pas, déposez-le en wagon, au restau¬
rant, à l'atelier, partout où il risquera
d'être vu-

Crime de Soudard
Au cours d'une manifestation contre la

vie chère, à Creil, un militant de Nogent-
sur-Oise nommé Laval, fut sabré par un
sous-officier. Le malheureux est mort des
suites de ses blessures ; il avait reçu des
coups de sabre au ventre et à la poitrine.
Des témoins oculaires affirment même que
la manifestation était terminée et que La¬
val passait paisiblement lorsqu'il fut frap¬
pé mortellement.
On l'a inhumé à Nogent samedi. Les ou¬

vriers de.la plupart des usines avaient tenu
à quitter le travail pour suivre son convoi.
Il faut croire que les autorités elles-mêmes
considèrent cet acte du soudard comme un
assassinat, car elles ont fait remettre des
secours à la veuve de l'infortuné travail¬
leur, qui laisse deux enfants en bas âge.
On aurait aussi fait la promesse d'élever
ces enfants.
Cependant les troupes d'occupation tint

été renforcées, nos gouvernants, qui n'ont
pas la conscience tranquille, craignant
sans doute quelques représailles de la clas¬
se ouvrière.
-Cela viendra un jour ou l'autre, bandits,

soyez-en sûrs.
Quant aux cultivateurs qui applaudissent

aux mesures des gouvernants, qu'ils médi¬
tent donc un peu sur ce simple fait : Eiï
temps ordinaire la ville de Creil met gra¬
cieusement à la disposition 4es féculiers
de l'Oise son hôtel de ville, pour qu'ils y
viennent arrêter, chaque année, les prix
qu'ils paieront aux cultivateurs leurs pom¬
mes de terre ; et ceci sans s'occuper si ces
prix seront suffisamment rémunérateurs
pour les producteurs, lesquels n'en sont pas
moins obligés d'en passer par là.
Mais le jour -où ce sont les habitants de

la ville qui se sont mis en tête de fixer les
prix des denrées nécessaires à leur subsis¬
tance, ils voient leur hôtel de ville trans¬
formé en caserne, et les cohortes très ré¬
publicaines les charger et les sabrer éner-
giquement I

Eugène Carré.

Procurez-vous-le en vous abonnant.
Le LIBERTAIRE, boycotté par toutes

les Compagnies, ne se trouve pas dans les
gares et nous manquons grandement
d'abonnés.

Le " Pioupiou " est paru
Le Pioupiou de VYonne vient de faire son

apparition.
Comme nous l'avons dit, il est presque

complètement consacré à la propagande-anti¬
guerrière.
De superbes dessins de Paul Poncet,, de

Millett-e, de Grados, illustrent le texte.
Sommaire : Plutôt l'Insurrection que la

Guerre, Un Sans-Patrie. — La Protestation
des Peuples, la Rédaction. — La Guerre et
la Paix, Anatole France.- -— -Contre la
Guerre, Guy de Maupassant. Armée et Ré¬
volution, Paul Grados. — Sur le Seuil de la
Caserne, Un Conscrit. —- L'Idée de Patrie,
Paul Campana. — La Mort du Héros, P. ,Vi-
gné d'Octon, etc.
Ceux de nos camarades souscripteurs qui,

par suite d'erreur ou d'omission, n'auraient
pas reçu leur journal, ou n'auraient pas reçule

^ nombre -d'exemplaires demandés, sont
priés de ne pas nous tenir rigueur et d'en¬
voyer leurs réclamations à M. l'Administra¬
teur du Pioupiou de VYonne, 52, rue ,Thé-
nard, à Sens.

Une grande SVlanifestation.—
Les ententes possibles

Le peuple de Paris se réveillerait-il ? Ce
fut en tous -cas un grand réconfort pour
tous les révolutionnaires que cette gran¬
diose manifestation de l'Aéro-Park où
(10.000 travailleurs sont venus crier leur'
haine de la guerre.
Nous avons enfin revo le Pari9 de la!

Commune- Espérons que n-ou9 le retrouve¬
rons aux heures décisives.-
Si la presse stipendiée a diminuée S des-

sein l'importance et la. signification de no¬
tre protestation, c'est que cette attitude
est conforme à son rôle de servante des
puissances d'argent et du Pouvoir.,
Cependant, les appréciations ont été di¬

verses,
L'entente entre l'Union des Syndicats de

la Seine et la Fédération Socialiste a été
interprétée diversement ; aussi convient-il
de remettre les choses au point. Et puis-.
que certains socialistes ont exprimé à cette
occasion leur opinion, nous pouvons expri- -
mer la nôtre — elle sera moins tendan¬
cieuse.
Au sous-comité de la grève générale qui

eut l'initiative de la réunion des délégués
des Syndicats pour examiner les mesures
à prendre contre les menaces de guerre,
l'on n'avait pas prévu l'intervention d'élé¬
ments extérieurs aui syndicalisme.
Mais devant le crime d'humanité que se¬

rait une déclaration de -guerre, tous les
parti-pris d'Idées ou de Parti doivent se,
taire et disparatre pour faire place à l'ac¬
tion préparée concertée pour un but bien-
défini qui est en l'occurrence l'empêche-i
ment de tout conflit entre nos camarades,
allemands et nous.
Dans les milieux révolutionnaires Où-

parfois les susceptibilités sont vives, l'on a
pu se méprendre sur le caractère de cette
entente avec une organisation politique,,
Mai-s que certains socialistes ne se trom¬
pent ni 11e se leurrent : ce qui a été fait;
— en des cironstances très particulières —,
n'est pas la règle, que cela déplaise ou
non à de bons conseillers qui pourraient
exciper du précédent.
L'Union des Syndicats' restera toujours^

essentiellement syndicaliste dans sa ligne
-de conduite et dans son action : dans l'a¬
gitation extra-syndicale, il conviendra dé¬
sormais de mieux s'entendre et d'en fixer;
les .conditions. C'est le désir de beaucoup1
d'entre nous de préciser le sens et le ca-.-,
ractère de cette action d'ensemble.
La manifestation de dimanche a eu;

l'ampleur qu'elle -devait avoir ; en y par¬
ticipant officieusement, la Fédération Com¬
muniste Révolutionnaire a -précisé et ac¬
centué la protestation ouvrière. Dans lés'
manifestations prochaines, à l'égal des or-
ganisâtions d'avant-garde, sa collaboration
ne pourra qu'être excellente.,

if. Clrod.

Tracasseries polies
toiles GDemliis le Fer

Qu'est-ce que cela veut dire 1? Depuis
que je suis à Pit-hiviers, tous les colis queje reçois sont visités, les papiers qui les.
enveloppent déchirés. De plus, ces oolis me
parviennent^ avec de forts retards, très pré¬judiciables à la vente. Dans le dernier qui-m'a été expédié du Libertaire, il manquait-même 8 journaux de la semaine. Enfin, un;colis de vêtements expédié à Trézalé parma compagne, m'est parvenu en retard et'
complètement défait. •

Sous quel régime sommes-nous donc, et-où veut-on en venir avec ces tracasseriesimbéciles ?
Emile Hamelin.

Li srs

m

La Pesanteur

Depuis,le jour où le précédent article
a été écrit-, nous avons eu l'agréable sur¬
prise d'apprendre qu'un camarade anar¬
chiste bien connu — qui malheureuse¬
ment semble peu habitué aux raisonne-
ipents inductifs qu'exige une philoso¬
phie naturelle logique — croyait l'hy¬
pothèse de l'atome fluide '« bien supé¬
rieure » à celle -de l'atome rigide et in¬
déformable. J'ose espérer que l'étude
en cours suffira à lui montrer que l'u¬
nité de la matière en essence" n'exclut
nullement la diversité de ses unités
constituantes, due uniquement à leurs
'différences comme masse et comme vo¬

lume, c'est-a-dire à des -différences dans
la quantité de substance expansive
qu'elles renferment.

'

Si tous- les atomes -dont l'univers est
constitué étaient exactement égaux en
volume, et par suite en force expansive
rayonnante, aucune différenciation ne
serait possible, toutes les forces atomi¬
que^ s'équilibreraient par couples oppo¬
sés. De monde phénoménal n'existerait
pas". Le plein ne pourrait être distingué
du vide. Mais quelle qu'ait pu être son
histoire passée, le monde phénoménal
existe. Nous constatons que l'univers
visible est sans cesse le théâtre de dépla¬
cements- de matière et de phénomènes
vibratoires qui indiquent clairement
que les forces atomiques en lutte ne
sont pas égales. Poussés les uns vers
lès autres, les atomes lés moins énergi¬
ques, ceux dont les forces expansives

sont déjà affaiblies, .semblent attirés les
uns par les autres.
S'il est un fait -évident entre tous, un

■fait amplement démontré par notre ex¬
périence journalière, c'est -que les -corps
pesants situés à la surface de la terre ne
manifestent, aucune affinité attractive-
les uns pour les autres. Dans ses Prin¬
cipes, Newton n'emploie le mot attrac¬
tion que comme une métaphore pour
désigner la force inconnue qui sollicite
tous les corps vers la terre. Si, en effet,
le sphéroïde terrestre semble attirer
tous les corps matériels en raison di¬
recte de leurs masses et inverse des
carrés de leurs distances, rien ne nous
prouve qu'il les attire. On sait du reste
que loin de rester accolés les uns aux
autres, nombre de corps matériels, en
se heurtant, manifestent des. réactions
élastiques qui tendent, à les faire fuir
selon -de-s angles -de réflexion égaux aux
angles d'incidence. L'hypothèse de l'at¬
traction à distance écartée, quelle expli¬
cation donnerons-nous au phénomène
de la chute des corps ? Une différence
dans les répulsions de l'éther. intercos¬
mique.
Admettre le vide réel, le vide en lui-

même séparant les atomes nous oblige¬
rait à écarter l'hypothèse de toute action
à distance. 11 est évident que la préten¬
due attraction .-ne saurait s'exercer à tra¬
vers un milieu totalement dépourvu de
toute matière. Admettre J.in milieu
plein, non .élastique, non résistant, et
dont la dureté -serait néanmoins supé¬
rieure à celle des plus durs métaux est
absurde et antiscientiffque. La seule hy¬
pothèse raisonnable, la seule qui puisse
expliquer et consolider toutes les au¬
tres, et hors de laquelle rien ne s'ex¬
plique, est celle d'une ambiance inter¬
cosmique composée d'unités primaires
inséparables, douées d'une plasticité et
d'une élasticité parfaites, d'une com-

pressibilité et d'une expansibilité abso¬
lues, se limitant les- unes les autres par
leurs surfaces et opposant leurs forces
internes par couples toujours en lutte.
Nous avons vu précédemment que c'est
là la seule hypothèse dont la clarté ét la
logique donne toute isatis-faction à notre
esprit. Grâce à notre -conception de l'a¬
tome fluide, les nombreux faits physi¬
ques -restés inexpliqués s'illuminent
soudain d'une vive lumière. Tous ceux

qui se soucieront d'étudier sérieuse¬
ment les principes fondamentaux du
dynamisme atomique n'auront nul be¬
soin d'un -ultra-microscope pour connaî¬
tre et analyser l'atome.
Il nous faut donc revenir à ce vieux

principe, injustement condamné : ;« La
nature a horreur du vide ». Grâce à ce
milieu plein, composé d'unités élasti-
tques, nous comprenons que les forces
qui s'exercent à la surface des sphères
sidérales puissent entretenir la cohé¬
sion des corps pesants qui les compo¬
sent. De même, ce sont ces pressions
concentriques, exercées par l'éther sur
les corps sidéraux qui, ne pouvant se
manifester comme force vive, se mani¬
festent comme chaleur dans toute leiu
masse. La chaleur interne des astres,
soleils ou planètes, ne serait point une
combustion. Ce serait une chaleur de
pression, phénomène d'un genre spé¬
cial, que les faibles moyens mécaniques
dont -dispose l'humanité ne pourront ja¬
mais reproduire. Ainsi, le noyau inté¬
rieur d-e notre planète serait entière¬
ment à l'état liquide, comme l'est une
masse métallique en fusion. La croûte
terrestre, relativement très mince, flot¬
terait sur ce noyau comme flottent les
banquises sur l'océan polaire. Cédant
passivement aux pressions exercées sur
elle par l'éther, cette masse plastique,
recouverte d'une mince enveloppe so¬
lide, aurdit adopté la.forme ephéroïdale.

La température des sphères sidérales,-soleils ou planètes, étant beaucoup plus
élevée que celle -de l'éther intèr.cbsmi-
que, laquelle reste toujours au froid ab¬
solu, il s'ensuit que cet éther, qui les en¬
toure se trouve réchauffé et .dilaté par
la chaleur qu'elles rayonnent, en raison
inverse du carré des distances à leurs
surfaces. Dans un tel milieu, tout corps
matériel subira -sur chacune de ses sur¬
faces des pressions inégales de l'éther
ambiant. Il sera donc sollicité à se dé¬
placer dans le sens de la moindre résis¬
tance. Ses atomes pondérables trouve¬
ront des chemins plus faciles entre les
atomes d'éther les plus dilatés, ceux
dont la répulsion est la moins énergi¬
que. -Si l'on constate une accélération
■durant la chute, cela tient uniquement
aux impulsions nouvelles que le corps
pesant reçoit en cours de route, impul¬
sions qui viennent s'additionner à celles
reçues précédemment. En somme, le
phénomène de la pesanteur, statique ou
dynamique, tient seulement à des dif¬
férences dans l'énergie répulsive des
atomes d'éther qui entourent lés corps
matériels. Le phénomène grandiose de
la gravitation sidérale, grâce auquel tou¬
tes les planètes restent prisonnières du
soleil, n'a pas d'autre cause que des dif¬
férences dans les pressions -de l'éther
inégalement -dilaté qui les entoure..

Aristide Pratelle.
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POUR LE « LIBERTAIRE »
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Plet 1 fr. — Par l'intermédiaire de la G. S.

oue l'on abatte les curés F. Gouget 1 fr. ; Pcr-
chet 1 fr.

L'Initiation Sexuelle
Deux mots de l'Auteur

Tout en disant le bien qu'il pense de l'Ini¬tiation Sexuelle, le camarade Grave lui a
fait, entre autres,, un reproefip qui. serait.,.:
grave — h n'y a pas d'autre expression —•
s il était fondé. Jean Grave a 'bien voulu me
le préciser dans une lettre particulière et je1 en remercie, à cette place, sincèrement.

« Les questions que les enfants posent dans
cet ouvrage, dit-il en substance, s'arrêtent
parfois juste au -moment où elles seraient les
plus embarrassantes pour les parents, et parlà l'auteur a esquivé des difficultés. »

L'objectif que j'ai poursuivi consistait pré¬cisément à indiquer aux parents les réformes
à la fois véridiques,. formulées avec ta-ct et
dosées selon l'âge, qu'ils pouvaient faire aux.
questions de leurs enfants. J'ai choisi les
plus importantes et les plus embarrassantes
qui soient.
D'autres, très embarrassantes également

pour des parents non préparés, pourraient
être posées, je le reconnais volontiers. Ce»
pendant il fallait se borner. De « pourquoi? »
en « comment ? » les enfants ;ne s'arrêtent
plus. S'efforcer de satisfaire, dans un livre,
à toutes les interrogations possibles, serait
préparer une lecture terriblement fasti¬
dieuse.

Je le répète, j'ai choisi les plus essen¬
tielles. Par les réponses que j'y ai faites, les
lecteurs pourront- aisément trouver foutes
celles qu'il convient de donner. -Il n'y a qu'à
suivre la méthode indiquée.
Les critiques jusqu'ici ont bien voulu re¬

connaître que la méthode est bonne.
N'est-ce pas ce qui importe?

G. Bessède,



LA POIGNE
Chacun son tour

'Après avoir poursuivi, incarcéré la plu-
tue ou lo crayon coupables de stigmatiser
ses abus, l'autorité s'ingénie ù paralyser,
sinon à supprimer toute propagande qui
s'attaque aux derniers vestiges de respect
et de crainte formant ses principales as¬
sises.-,
La Liberté devient de plus en plus une

étiquette trompeuse sous laquelle la tyran¬
nie est toujours à l'affût du moindre pré¬
texte pouvant lui permettre d'exercer ses
tracasseries mesquines autant qu'ineffica-
.ces.,

Depuis deux anst le groupe artistique
Syndical de propagande organisait à la
Bourse du travail des fêtes familiales édu¬
catives gratuites auxquelles il conviait de
préférence les femmes et les enfants.
Le programme de ces matinées différait

totalement de ceux des » beuglanls » et
cinématographes qui offrent au public des
attractions où l'inepte le dispute au men¬
songe impudent et, quoique les exécutants
amateurs fussent loin de posséder toutes
les ficelles du métier d'artiste, les réunions
<Ju groupa assemblaient un nombre très
respectable d'auditeurs et, surtout d'audi¬
trices.
Un tel scah'dale ne pouvait se prolonger

Bans exposer l'ordre bourgeois et républi¬
cain aux pires catastrophes ; aussi l'omni¬
potent fonctionnaire de la Préfecture vient
d'y mettre un terme.
Par un récent ukase, il interdit au grou¬

pe l'uSage de « son » immeuble, donnant
comme motifs de sa décision que : le dit
groupe n'est pas une organisation adhéren¬
te à la Bourse' ; que ces matinées tendent à
transformer la Bourse en lieu de specta¬
cles ; enfin — celui-ci est le plus réel — à
Cause des tendances antimilitaristes des
teuvres interprétées.
C'est fort bien, nais notre ineffable pré¬

fet a-t-il pensé povoir empêcher totalement
l'action du groupe ? Si oui, son erreur est
grande et le groupe lui déclare qu'à dé¬
faut de l'édifice municipal où les ouvriers
sont si peu chez eux, il ne manquera pas
d'autres salles pour continuer sa besogne.
(Les difficultés seront peut-être accrues,

mais l'effet cherché n'en sera pas moins
Obtenu..
Et puisi par ces temps de répression à

Outrance fet d' « interdictions » do te us
genres, les copains du groupe auraient été
froissés s'ils ne s'étaient vus l'objet, des

] vint au galop et 75 d'entre eux durent ac-
rcompagner le directeur, ù son habitation,
où il trouva toutes ses vitres brisées.
Le lendemain les ouvriers et rebrousseurs

s'étant présentés à l'usine furent tous mis
en huitaine. A cette nouvelle le chambard
recommença ; mais alors le matériel fut
endommagé, le bureau du directeur mis à
sac. Ce que voyant, les patrons mirent les
pouces et suspendirent la huitaine.
Ce sont lù des faits remarquables et qui

font bien, augurer de l'avenir, car c'est la
première fois que l'action directe est em¬
ployée dans notre ville.
Allons,, il y a quelque chose de changé.

Malgré les socialistes briseurs de grèves,
les ouvriers commencent à comprendre
qu'il n'y a qu'une méthode qui vaille.
Ce serait "le moment pour les camarades

de ïroyes de se grouper et d'agir. 11 y a
de la belle et bonne besogne devant eux !

Montperain.

SAINT-NAZAIRE.
Oh sait que la journée du 4 septembre

depuis longtemps désignée et attendue par
l'exDloiteur Adam comme devant être l'é¬
crasement complet des grévistes, a été pour
lui la plus néfaste. Tout d'abord comme
rentrée à l'usine, fiasco complet. C'est
vain au'Adam dveclout l'élat-major

en

—-W , des
courvoyeurs de l'Hôtel Laïayette, "lorgna¬

it des heures à la porte de l'usi-
25 lâches

froissés s'ils ne s'étaient vus
(attentions spéciales de nos oisons radicaux,
S'efforçant d'imiter l'aigle moscovite.

Tony Gall'.

L'Agitation
DANS LE XIX'

Une fête
Ce M fine fête réussie, certes, que celle

(Organisée par la 19e section de la Fédéra¬
tion. Plus de 250 camarades' avaient ré¬
pondu à Tappel-: c'est un réconfort et un
.exemple.
Un exemple pour certains, car dans cet

arrondissement où jamais ,un groupe ne
Vécut, par la ténacité de quelques-uns au¬
jourd'hui la propagande commence h pren¬
dre de l'ampleur : un réconfort, car cela
fait présager un avenir où notre propa¬
gande deviendra un des principaux facteurs
de l'évolution sociale. Successivement, l'on
(entendit dans leurs œuvres, les camarades
chansonniers et du groupe théâtral de la
(section du XXe. puis une allocution du ca¬
marade Jacquemin.,
Cette fête, nous en sommes sûrs, nous

Vaudra du recrutement pour la section et
la fédération, SAINT-OUEN
L'es travailleurs dé Saint-Ouen ont enfin

l'air d'en avoir assez des politiciens. Sa¬
medi avait lieu un compte rendu de man¬
dat du Comité socialiste Meslier ; ce compte
rendu devait servir en même temps de
meeting contre la guerre et la cherté des
vivres.
Le quinz'mille voulut profiter du moment

pour insulter la « populace » du Nord qui se
révolta contre la cherté des vivres. Mal lui
en prit, il fut sifflé avec énergie. Que cela
lui serve de leçon. Quant à nous, cama¬
rades audeniens, il est temps de venir gros¬
sir les rangs des organisations révolution¬
naires et de préparer la révolution sociale.

TROYES

Les politiciens à l'œuvre
'A' lai suite de l'action directe, toute spon¬

tanée, des ménagères de notre .ville, les
prix des denrées alimentaires avaient été
baissés sur le marché. C'était trop' beau ;
on s'était passé de l'engeance politicienne,
cela ne faisait pas l'affaire des collectos qu1
tiennent les organisations ouvrières dans
leurs mains. On les vit donc, dans une réu¬
nion, flétrir l'action directe et le sabotage
et conseiller aux ménagères de ne pas se
mêler « aux agents provocateurs ».
Aussi dès le lendemain tout rentrait dans

le calme. Nos socialos ont bien publié, un
tarif des denrées, mais quant à son appli¬
cation... le peuple peut attendre sous for¬
me. Ce ne sont pas leurs carnavalesques
manifestations qui feront obtenir le moin¬
dre avantage.
Autre fait à l'actif de ces politiciens. Une

grève de solidarité avait éclaté à l'usine
Mauchauffé ; cinq ouvriers ayant été di¬
minués, trois cents s'étaient mis en grève.
Les socios leur conseillèrent, selon leur tac.
tique, de ménager l'exploiteur. Le résultat
fut qu'au bout d'un mois de grève ils du¬
rent rentrer la tête basse et que l'arrogance
patronale s'en accrut d'autant.
Cette arrogance est devenue telle que

l'autre jour le directeur de l'usine, le sicu
Petit, congédiait le camarade Contât, secré-
taire du syndicat. Mais à ce coup les ou¬
vriers se sont révoltés. Après s'être réunis
là la Bourse du travail, ils décidèrent, au
nombre de mille, d'attendre le directeur ù
la sortie de midi pour lui infliger une cor¬
rection. Avertie à temps la gendarmerie

rent pendant
ne : ils ne virent rentrer que les ra
qui servent depuis deux mois au nettoyage
des écuries. Mais s'ils ne virent rien entrer
ni pointer à l'horizon,. ils entendirent les
rumeurs, les huées, les protestations éner¬
giques de'800 grévistes avec.leurs femmes
et compagnes qui, pendant toulè .une lon¬
gue journée, ef quelque peu le lendemain,
infligèrent aux défenseurs du capital et du
patronat, une correction magistrale.
Pour une fois, la gendarmerie a écopé,

et dans les grands" prix. Elle le méritait
depuis longtemps. Et puis, ces messieurs.,
surtout les officiers, se sont permis d'a¬
vancer que ce n'était pas fini et qu'ils au¬
raient leur .revanche. Profilons-en pour les
prévenir que la revanche du, prolétariat,;
pourra être plus terrible que toulns les re¬
présailles .qu'ils combinent dans leurs cer¬
velles sanguinaires de chiens de garde d'A¬
dam et consorts.
Vainqueurs, les ouvriers se sont montrés

très magnanimes, l'n peu trop à notre
avis. Ils sont en lutte conlre le capital oui
ne leur en passe pas une ; ils n'avaint
qu'à en profiter, qu'ils s'en souviennent
un autre l'ois. Dépité, le directeur Adam a
osé téléphoner, puis écrire à son adminis¬
tration, que si la. rentrée avait échoué, c'é¬
tait, à cause du manque de forces policières
et militaires. Et aussitôt l'Administration
préfectorale et gouvernementale, d'acquies¬
cer au désir de cet ineffable direcleur.
Adam est servi à souhait. On lui a. en¬

voyé des dragons ; avec les gendarmes, sa
garde du corps est complète.Mais hélas, cette

LE GHAMBON

Contre la guerre, tous debout !
Dans quelques jours peut-être, si nous

n'y prenons garde, le fracas des canons ré¬
veillera de leur apathie les masses populai¬
res. La besogne, à ce moment, ne manque¬
ra pas aux camarades libertaires. C'est à
eux qu'incomberont les actes virils et fé¬
conds. C'est à eux que va échoir la tâche
immense de soulever contre les gouver¬
nants assez criminels pour déchaîner une
guerre, le peuple révolté' contre l'atroce
boucherie.
Il serait urgent, il me semble que dè.s à

présent, sans bluff, sans forfanterie, mais
avec la conviction d'œuvrer utilement, il
serait urgent,: dis-je, que dans chaque loca¬
lité les camarades se réunissent et envisa¬
gent froidement des moyens à employer,
pour le cas où la guerre éclaterait.
Ce qu'il faudrait aussi, ce serait de dé¬

voiler dès aujourd'hui le9 horreurs des
champs de carnage, de susciter dans tout
le prolétariat un immense et universel sen¬
timent. de réprobation, contre les requins
coloniaux qui multiplient les incidents pour
avoir leur guerre.
Cette besogne est urgente et nécessaire,

afin que le jour de la mobilisation, ce soit
tout le peuple qui, d'un mênie élan, s'insur¬
ge contre ses maîtres voulant le conduire
à l'abattoir. Que tous, dope, nous fassions
dans notre modeste sphère d'action toute la
propagande nécessaire. Que notre cri de
ralliement, soit, encore et toujours : A la
guerre, répondons par la révolution !

Léopold Nicolaïef.

L'I

ne. Il en
d'une Direction et d'une Administration aux
abois ne diminuera pas.
..Si ces messieurs sont aveugles au point
de ne pas voir qu'il y a quelque chose de
changé chez les' ouvriers, tant pis pour eux.
En tout cas, nous leur répétons a satiété,
que la chaussette à clous et la machine à
bosseler, c'est-à-dire en l'occurrence, les
andouillets des pêcheurs, ne sont pas fati¬
gués.
La violence n'a jamais pu réduire des

hommes libres.
S'en a.percevra'-t-on en haut lieu ? Je ne

.e crois pas, Car nos gouvernants eux-mê¬
mes sont pour la- manière forte. Il est vrai
que ce ne sont pas eux qui paient les pois
issés.
Dans une magnifique manifestation, ont

eu lieu les-départs d'enfants de grévistes,
po.ur Nantes et Goudron. L'exode va se
poursuivre sur la Montagne, Le Pellerin,
Ssint-Nazaire, etc.
La lutte continue. Les grévistes de Basse-

Indre. puissamment organisés et armés
pour la résistance se défendront jusqu'au
bout et par tous les moyens. Il n'y a qu'un
moyen d'en finir, c'est* comme l'on dit les
grévistes dans leur dernière affiche, que
l'exploiteur Adam fasse le geste eue l'opi¬
nion publique lui réclame depuis 80 jours.
Le fera-t-il ?

Le Bi-Métal.

LE MANS

L'émancipation féminise dans la Sarthe
L' <( Association féminine du Mans » dont

nous annoncions dernièrement la fondation
compte aujourd'hui 126 membres. La coti¬
sation n'étant que de dix centimes par mois,
iL.y a lieu de penser que le groupement n'est
pas au bout "de ses succès.
Bien que modérée,la propagande des idées

émancipatrices (néo-malthusianisme com¬
pris), qui est faite dans cette association,
peut rendre de grands services, car elle at¬
teint un milieu très difficile à toucher.
Dans la deuxième réunion publique qui a

eu lieu le mois dernier, un sociétaire ayant
parié des progrès du féminisme en Angle
terre où un cortège composé de 40.000 fem
mes se déroulait récemment dans l'es rues
de Londres, la vice-présidente tint à dé.
clarer : « que les femmes anglaises ne vi
sent qu'un but politique, tandis que l'as¬
sociation du Mans va plus loin et veut le
bien-être de la femme, dont là situation
actuelle est intolérable.

« 11 faut, dit-elle, secouer cette torpeur,
car de malheureuses femmes sont réduites
à l'état d'animaux domestiques. Uroupons-
nous, unissons-nous, faisons une propagan¬
de des plus actives pour que la femme soit
un être humain digne de marcher aux cô¬
tés des hommes. »

Le féminisme est éclipsé en ce moment
par la question de la cherté des vivres ;
il est tout naturel qu'avant de . songer à
s'émanciper la femme veuille d'abord man¬
ger. Mais viennent des. années meilleures,
le féminisme prendra une violence et une
ampleur inconnues jusqu'ici.
Sans êlrc prophète, on peut affirmer que

par la force des choses il en sera du fé¬
minisme comme il en a été de l'anarchisme
depuis vingt ans et du Syndicalisme depuis
dix ans.

Cet ouvrage, écrit par un de nos bons
camarades, répond, on peut l'affirmer, à
un besoin universel. Et ce besoin se fait
plus particulièrement sentir, cela va sans
dire, dans les milieux où l'on est persuadé
que la plus grande moralité est dans la
vérité.
Mais la vérité sexuelle est une matière

délicate. Quel père ou quelle, mère ne s'est
demandé comment et dans quels termes
il pourrait répondre aux questions que le
désir de s'instruire fait si souvent poser
aux enfants sur tout ce qui se rapporte aux
choses de la sexualité.
Dans L'INITIATION SEXUELLE (Entre¬

tiens avec nos enfants), chacun trouvera le
guide et le conseiller désirés.
Rompant avec tous les funestes préjugés.

l'INITIATION SEXUELLE répond de la
manière la plus élevée, la plus véridique et
la plus pratique à la fois à cette pressante
nécessité.
L'Ouvrage (un volume avec figures dans

le texte) sera en vente au Libertaire au
prix : 3 îr. ; 3 fr. 25 franco ; étranger,
3 fr. 50.

Corrçrrçurjicaîiorç^
Fé?dérati"a communiste révolutionnaire, Sec¬

tion du 15'. — Aux camarades du dixhuitième.
— I.o Womenl du départ de la classe appro¬
chant, la 18" section a pensé à vous réunir
ainsi que les camarades conscrits. Que tous
donc assistent en nombre à la balade cham¬
pêtre'organisée par là 18» section- dans les bois
de Montmorency le dimanche 1er octobre.
Départ à 7 h. du malin, gare du Nord. Pro¬

menade sous bois, jeux, déjeuner champêtre.
Ccnc'ert en plein air avec le Concours des

chansonniers révolutionnaires*. Retour à 7 h. 1/4
par ta gare du Nord.
Fédération communiste révolutionnaire, Jeu¬

nesse du 13e. — Jeudi 5 octobre, à 9 heures pré¬
cises. 11,7. avenue de Ghcisy, salle Presse, cau¬
serie par- Mme Renée Dcrieht :
La génération expliquée aux enfants. Entrée

libre. Les femmes sont tout particulièrement in¬
vitées.'
Groupe des 11' et 12*. — Samedi à 8 h. î,

salle Gambrimis. 205 rue de Cliarenton, confé¬
rence. par t.e Rétif.
Sujet traité : Le malthusianisme au point de

vue sociil.
Jeunesse d'Avant-garde des Ecoles supérieures

de la Sai-.v. — Camarades, Désireux de fonder
un groupe d'éducation des théories, d'avant-
garde f.u sein de la Jeunesse intellectuelle de
■Paris, nous faisons appel à tous ceux, que'notre
idée intéresserait. Nous prions les camarades
d'envoyer leurs adhésions (nous promettons la
discrétion la plus absolue étant données l'in¬
transigeance et l'intolérance des administra-
lions) ait camarade G.-A. Vaillant, 33 bis rue
.Mademoiselle (15e), le secrétaire du comité d'or-
ganibation.

Le Secrétaire, Le Trésorier,
G.-A. Vaillant. Louis Fauvfcr.

Union des syndicats de la Seine (comité inter¬
syndical du 20". — Samedi 30, à 8 h. J, salle
des têtes de la Bellevilloîsc 23, rue Boyer, gran.-ie
fêle conférence. Orchestre, partie de concert.
:Rosalic, pièce comique en un acte ; causerie par
Verliae sur : l'Education de la femme et de
l'enfant. —• Entrée 0,50. Les enfants au-des¬
sous de 12 ans ne paient pas.
Syndicat des locataires (Section du 5e arr.). —

Tous les soirs, sauf le dimanche, à la .Proléta¬
rienne. 76. rue Mouffeta.rd, permanence pour les
renseignements et' adhésions.
Pupilles du IIIe. —- Professeur Ch. d'A¬

vray. A la Bellevilloise le dimanche S octobre,
matinée.
Grand concert artistique par les enfants du

groupe ; on y interprétera unetgrandei partie des
chœurs et chansons des Jeux du Dimanche., pièce
en I acte de Ch. d'Avray.
Des cartes se' trouvent à la Bellevilloise, prière

de s'en munir d'avance pour éviter l'encombre¬
ment.
Emancipanta Stek). — Union internationale

des. Idistes d'avant-garde — Mardi 3 octobre à
9 heures soir, 67, rue de Ménilmontant, (salle du
1er) causerie contradictoire sur « la nécessité
d'apprendre l'Ido.
Pour le cours p'ar correspondance et les docu¬

ments gratuits sur la question écrire au siège :
5, rue Henri-Chevreau.
Liberiga Stelo. - 49, rue de Bretagne. Pi-

manche 1er octobre, à 2 h. de l'après-midi s^ile
des Fêles d'à la Maison Commune, 49, rue de
Bretagne, matinéc-ccnoert précédée d'une cause¬
rie sur « l'utilité de l'Espéranto pour la classe
ouvrière », par le camarade Sergent de la Fédé¬
ration du Livre. Vestiaire obligatoire : 0.60.
Cours gratuits d'Espéranto à la Bellevilloise,

23, rue Boyer, les mercredis de 9 h. à 10 h. -î :
groupe socialiste de Charonne, 12, rue de la réu¬

nion. les lundis de: 9 h. à îflji. J ; EgalUa.ire,
rue Sambre-et-Meuse, les mercredis de 9 h. i
h. 4 ; Groupe socialiste du 11', 9, rue du GénÀJm'Çp-
Blàise, les lundis de 8 h. 4 à 9 h. i ; Lutèce So¬
ciale, 16, rue -Grégoire-de-Tours,' les jeudis de 9 h.
à 10 il. ï ; U. IL Zola. 35, rue Planchât, les
lundis de 9 h. à 10 li. J.
Cours supérieurs pédagogique tous les mem

credis de S. h. Ut à 10 lu, 9S. rue Compans.
Le Naturieh Bonnery fera une conférence lo

dimanche 1er octobre à-3 heures, 115, route d'Or,
léans, Montrouge. Il traitera de. la manière de
vivre en égalitairé, et libre.
La Muse Rouge (chansonniers révolutionnai¬

res) dimanche Ie- octobre, Maison- Commune, 49,
rue de Bretagne, à 9 il. du soir. Première go¬
guette de la saison. 0,'50 pour les frais.

ANICHE
Réunion au salon du syndicat le dimanche

1er octobre à 5 h. du soir. Causerie sur le mili,
tarisme révolutionnaire et l'antimilitarisme anar¬
chiste, par Biuette.

ANGERS
Samedi 30 .septembre à. S h'. 4 du soir à la

coopérative d'Angers-Dcutre. causerie par Lu¬
dovic Canoy sur le « Bonheur ».

BARBEZ1EUX

Groupe d'Etudes sociales. — La nouvelle
adresse dû groupe est 6, rampe des 'Mobiles.

MARSEILLE
Comité d» Défense sociale, bar du Quinconce,

63', allées des Capucines. Dimanche l'r octobre
courant assemblée générale de tous les membres.
L'ordre du jour étant tirés chargé tous les ca¬

marades se feront un devoir d'assister a cette
réunion.

ROANNE
Groupe d'éducation sociale. — Réunion jeudi

5 octobre à 8 h. 1 à la Bourse du Travail. Tous
les lecteurs du Libertaire, des Temps Nouveaux\
de la Guerre Sociale, de la Bataille Syndicaliste
son! cordialement invités.
Décisions à prendre pour de prochaines rêun

nions. Questions diverses.
THIERS

Le groupe anarchiste fait ur. pressant appel
aux camarades des -groupes d'études et- néo-
malthusiens et à tous ies amis désireux de cour-
donner leurs efforls dans un but déterminé, il W
les invite à se réunir samedi 30 courant à 8 h, A
du soir Bourse du Travail.
Entente pour la conférence Lojrulot qui trai¬

tera : « Ayons peu d'enfanst ».

Petite Correspondance
Le camarade Rénatus, de retour, demande des

nouvelles de Ernest Duté, ainsi que son adressé.

Camarade connaissant le russe, Vallemand, ta
machine à écrire et un peu la comptabilité
cherche emploi. Ferait un travail de manœuvre
ou n'importe quel autre. Prière aux copains qiii
pourraient fournir une indication utile d'informer
le Libertaire.
GAMBA donne rendez-vous 29, rue Ramey, g

8 h. 1/2 précises.

Camarades,
par tous les moyens

venez en aide
au LIBERTAIRE

EN VENTE AU u LIBERTAIRE »
Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du Libertaire, 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES
ANARCHISME

Les Martyrs de Chicago »
Aux jeunes gens (Kropotkine)....
La morale anarchiste (Kropotkine)
Cmmunisme et anarchie (Kropotk.)
L'Etat et son rôle historique (Kro-
potkinej

Entre Paysans (Malesta)
Aux anarchistes qui S'ignorent (Cil.
Albert)

A B. Ci. du libertaire (Lermina) ....
L'Anarchie (Malatesta) •
L'Anarchie (A. Girard)
Evolution et Révolution (E. P.ecius) 0 10
Arguments anarchistes (Beaure) -...0 '20
La question sociale (S. Faune) ■ • •. 3 10
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus- (S. Faure)

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) !..

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire

Les déclarations d'Eiievant
Le Communisme et les paresseux
(Chapelier)

L'esprit de révolte (Kropotkine)
Les communistes anarchistes et Isi
femme (Croupe des E. S. B. I.)..

La communisme et l'anarchisme (G.
S. R.

0 95
0 10
0 10
0 10

0 25
0 10

0 10
0 10
0 15
0 05

0 10
0 15
0 15
0 15

0 30
0 15

0 15
0 15
0 20
0 10
0 15
0 25
U 15

Politique et socialisme (Qh. Albert). 0 60 0 65
L'illusion parlementaire (Laisant) .- 0 10 0 15
Si ('avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) a 10

0 10
a 15
e 15

o 10
0 15
0 15

0 15
0 20
0 20

0 50 0 60

0 10
e io
0 10
0 70
0 10
0 15

0 15
0 15
0 15
0 75
0 15
0 20

0 15 0 20

0 10 0 15

0 15
1 25

0 50
0 10

0 10
0 10

0 10

0 10

0 30
1 35

0 60
0 15

0 15
0 15

0 15

0 15

0 10
0 15

0 15
0 20

ANTIMILITARISME
Le manuel du soldat
La chair à canon (Manuel Devaldôs)
Aux conscrits
La Militarisme (Ficher)
L'antipalrictisme (Hervé)
Colonisation (Jean Gravé)
Contre le brigandage marocain....
L'enfer militaire ,Girardj 0 1J:

VW!»

SOCIOLOGIE 'SYNDICALISME, ANTIPAR¬
LEMENTARISME , eto)

Le syndicalisme Elçc-li.tionnaire (Grif-
fueihes;

Pages d'histoiri fataliste (Tcber-
kesolD

La toi des salaires (3. fstieade)
Le droit à ia paresse [Laîarguel.o
boycottage et sabotage
Le Machinisme (Jeaji Grave)
Grève et sabotage (Fortuné Henry) ..
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot)
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau; ..

Mystification patriotique et solida¬
rité prolétarienne (Stackelberg) ..

maisons qui tuent (M. Petit)....
Le salariat (Kropotkine,1
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave)

La Syndicat (Pouget!
Les lois scélérates
La grève générale Aritisde Briand)..
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot ,

La parti du travail (Pouget.)
Le remède socialiste (Hervé)
Le désordre socia! (Hervé) 0 10 0 15
Vers la Révolution (Hervé) 0 10 0 15

0 05 0 10
0 10 0 15
0 10 0 15
0 10 0 15
0 15 0 20

a 20

.. 0 10 0 15

0 25 0 30
0 10 0 15
8 Î0 0 15
odl 915
0 ltl 0 15
0 10 0 15
0 10 0 15

0 10 0 15

0 10 0 15
0 10 0 15
0 10 0 15

0 10 0 15
0 10 0 15
0 25 0 30
0 05 0 15

0 10 0 15
0 10 0 15
0 10 0 15

La grève des électeurs (Mirbeau).
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janvion)

Les crimes de Dieu (Séb. Faure)
La femme dans les U. P. (E. Girault)
La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

Le Syndicalisme révolutionnaire (V.
Griffuelhes) ....-

L'action directe (Pouget)
Les bases du syndicalisme (Pouget)
Les métiers qui tuent (LetM.Bonnet!)
Les Prisons (Kropotkine)
Les Prisons Russes (Yera Figner)...

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF :
Les Terrassiers, les Employés de ma¬
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pécheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du res¬
taurant : chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.
Dclaisi)

vwv

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Répense aux paroles d'une croyante
(Sébastien Faure)

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot)
Fin de Ta congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier}....

La peste religieuse {Jean Most)
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 1 0 10

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05
Le Néant (incombustibi)ité de l'âme)
(Lipfay)

La panacée-révolution (Jean Grave)..
Justice (Fischer)
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch)
Le procès des quatre (Almeryda)....
L'Eoucation de demain (Laisant) <
L'amour libre (Mad. Vernet)
L'immoralité du mariage (Chaughi)..
Pages choisies d'Aristide
Opinions subversives (Clemenceau)..
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Err.est Vau-
Rhan, J.-B. Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane. Gérault-Ri-
chard. La livraison

Vers la Russie libre (A. Bullard)
La Hiérarchie des pouvoirs (Père Bar-
basson) • —

L'Anarchie et l'Eglise (E. Reclus) 8 10
A bas les ïkocîs (Girault) 0 05
Les revendications du sexe féminin
(G'ayvallet) —_•

La guerre qui vient (F. Delaisi)....
Contre l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.)

Comment on devient compagnon du
devoir

vwv

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père LapurgeJ,
chaque chanson

En Normandie, chanson (M. Vernet)
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) « 0 28 1 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanofi, chaque chanson 9 20 0 25
vwv

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S, Villa-
francs

La mort dé Ferrer (Leurs arguments)
Vues de l'Avenir social (12 cartes
Vues 4e « La Ruche » (12 cartes)
Portraits des terroristes russes : Guer.
chouni, Sasonoft et Ragosnikova.
chaque

2

0 15
0 05

0 20
0 10

0 50
0 10
0 15
0 10
0 20
0 15
0 10
0 10
0 10
0 15

0 10
0 40

8 05

0 10
0 25

2 35

S 20
8 10

0 25
8 15

• 15
0 10

0 55
0 15
0 20
8 15
0 25
0 15
0 20
0 15
0 15
0 20

0 15
« 45

0 10
0 15
0 10

0 i5
0 30

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) 1 i» 1 il
L'Anarchie, son but, ses moyens
(Grave) 2 75 3 tu'

La Conquête du Pain (Kropotkine).... 2 75 3 25
Anarclalsme (Elzba-cher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine,, tomes I, II,
III et IV ; chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie
(Grave) 2 75 3 25

L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Deiacourt) - 3 )• 3 50

Temps futurs. Socialisme Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Ccrnelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Malato)... .1 2 75 3 25
Le Socialisme en danger (Domela).. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha •
mon), préface de Naquet « 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialiste
(Hamon) 2 75 3 25

Réi'exiojts sur l'individualisme (De.
vaidès) 8 80 I 8

vwv

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
L'antimilitarisme et la Paix (Gohier) 1 » 1 10
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 i 28
Guerre et Militarisme (Jean Grave).. 2 75 3 25
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grands Famille, roman (Grave)... 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Duibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi. roman (Darien' 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubnis-Desaulle) 3 » 3 50

J Les Guerres et la Paix (Ch. Richet).., i 35 1 58

0 05 0 10

0 20 0 25

e 15
0 10

e 20
e 15

010
010
n 75
0 60

0 15
0 15
0 95
0 76

0 10 0 15

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy*I fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé..
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération, union,

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à em*

ployer soil par l'homme, soit par la femme.
Tous lés procédés jusqu'ici connus d'éviler
la grossese sonl ensuite exposés en détail,
matière dont ils sonl fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
état, avantages et nconvénients, etc... Sous
ce rapport, celle brochure est certainement
fa plus complète qui ait paru jusqu'alors.

L'imprimeur-gérant :
JACQUEMIN

15, rue d'Orsel. •— Pari*


